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CHRONIQUE D’UN COLLECTIF DE TRAVAILLEUSES DU SEXE CHINOISES.

ROSES D’ACIER
RÉMI YANG

Dans le quartier bouillonnant de Belleville à 
Paris, un jeune journaliste apporte son aide 
à la communauté des travailleuses du sexe. Il 
déconstruit les rumeurs autour de ces femmes 
omniprésentes et pourtant énigmatiques.

En 2019, trois prostituées chinoises sont assassi-
nées et les violences à leur encontre se multiplient. 
Isolée, la petite communauté des travailleuses du 
sexe de Belleville s’organise pour se prévenir de 
ces agressions grâce à une association d’entre-aide 
autogérée : les Roses d’Acier. Ateliers juridiques, 
distribution d’alarmes, caisse de solidarité : les 
actions sont nombreuses pour permettre à ses 
femmes de se protéger alors même que les lois sur 
la prostitution ne cessent d’évoluer, souvent à leur 
détriment. Rémi Yang, alors jeune journaliste, par-
vient à intégrer leur cercle serré et suit leur quo-
tidien pendant près de deux ans. Il fait tomber les 
clichés et nous invite à porter un nouveau regard 
sur ces femmes marginalisées. Roses d’Acier est la 
chronique de cet élan de solidarité et d’amitié.

RÉMI YANG est né à Paris en 1996. Journaliste indé-
pendant, il travaille principalement sur des sujets 
de société. Il a écrit pour StreetPress et collabore 
aujourd’hui à Mediapart et à Society. Roses d’acier 
est son premier récit.
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Passés les premiers échanges, mes yeux 
analysent mes interlocutrices sans même 
que je ne m’en aperçoive. Je dois avouer 
être surpris par leur dégaine. Elle est loin 
de l’image que je me suis fabriquée. Pas de 
fringues tape-à-l’œil, de doudounes flashy, 
ou de talons hauts. Chacune d’entre elles se 
fond parfaitement dans la masse bellevilloise 
et ressemble à une ayi (tantine) du pays.
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